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F qnelle heureuſe rencontre! Catherine. 
tel vous que je cherchois; il me tarde de vous 
hire parc dune heurcuſc nouvelle que je viets 
(1prendre., & qui nous jurkreſſe cgalement 
Pres dein 4 rop long-tems en horreur an ciel. 
IMivers, aux enfers meme, nos crimes enfin 
Wnt etre dubſies; oui, nous ſommes valncues 
notre propre ſcience: les forfaits des Me- 
leis, des | rcdcgonde des Iſabelles, ne ſom 

8 "x jeux , des bagatelles, 8 de ceux 
UAnoinctte d Aut fiche. 
3 MEDIC1S. ; 
| Ouente: delt „juſte ciel! Antoinct: e, cette 
Fr Pri ceſle, jad] 5 Vamour & les Alice: Un 


Y 5 Frar cls. 


meme, joſe laſſurer, fremira au r ge; 
attentats contre un Epoux auguſte, & unc 53. 
tion dont tout le crime eſt de ul avoir par- 


pas quelle a fairs. dans la carricre dn ©» 
au lien des applaudiſſemens de ſes vils un 
des P. . des V.. , des abbés de Ver. clle 
eit entendu les juſtes reprimandes d'une nation 


malheurs ala France, & a elle meme birt 
regrets. 8 


Thonneur. Mais banniſſons, je vous en t, 
les réflexions ſuperſſues, & prouvez- 111 par} 


| chables, qu Antoinette d Autriche ef! cet 
la plus m{chanre & la plus infame de toutes l 
erkatures. | 


The 1 deſcer ducs a puis pen * le ſomb re gung 
5 bie mont tout 2 bis. Delaunay, Feit: 
; Viet Qimes d' ae en 0 Got i les aner 
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Et Wi ſon horreur. Medis ehe 


donnè ſes premiers cgaremens. Si aus enter, 
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indignée, peur-etre elle auroit cparga“ fe 


Mitvrcts. 


| Frivole eſpoir, Fredegonde! vous te ſay 
comme moi, les liens de la crainte ſont b. I 
foibles , lorſque Ton a une fois brif co fe, 


des faits authentiques & des tEmoins s- 


F RNEDFCON ) E. 
les te moins ſont . Deur ons 
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ſoutes les fureurs dune femme inſenſce, font Uh 
(clater ici leur douleur & leur rage; «oui, fatale q þ 

ambition, ſEcrient-ils, ceſt rot qui nous à per- N 
tus, c'eſt pour accumuler ſur nos tetes coupa- * | 
| Mes des richeſfes & des honneurs que nons nous | i {] 
{\mmcs vendues à lennemiĩè de la nation. Nos fu ag 
eſtes delleins ont ẽtẽ decouverts, & notre mort UE. ih I 

a renpe la France; nons ne nous plaignons pas 1 
le notre deſtince, nous avons mẽ rie; mais des | 7 
ronſtres plus coupables que nous reſpirent en- | 196 
core! » De paretls: tẽmoins vous e is | J : 
Welke & e e douter de Icur inc ritẽ? "ay | | | 
„„ 4 

Non, apres un pareil remoignage, „je ſule 1 
hoe à tout croire ; hatez- vons de m'inſ- 1 

| hire; certes, plus je rfichis ſur tous les ex- 14 
ces ou nt portẽe mon ambition, ma cruduté, CA 
non gottr effrene pour les plailirs, & plus je Te 

| aiftonne qu'une jeune Places ait deja pu les. 5 1 
hirnaffer. Ea 1 | 
FREDEGONDE. | „ bor 

Je n'y vois rien de ſurprenant. [1] Au mi- = 10 
hen Cs crimes qui ont A jamais deshonorè vo- 1 
e mmcire, on rend juſtice a vos talents pour | i | 0 
je Souvernement, & à votre politique. N faur x | | ' 
Ale e yous lex ries, A e Be oi 1 [{ 
\n 18 $2225 oF vos ſito 6. lata. f Mt 
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imputer aux temps oragens, Ott, voue vocutes 
aux diſcordes où la cour étoit ate © 170? 
E la neceſlit? d'crouffes le ealviniſme en France, 
& qfenehainer Faxgueit & la eupidite g Cate 
vos derenſeurs, une partie des cin, don 
vous vous étes, fouifce 3 Fanibition tu you; 
 vendit-cruclte & pertitle; mais Fambitio dengte 
vnde grande ame, & le defir de rcgter ll Ie 
crime des heres, Ce weſt pas cependant gee 3e 
»cuilſe vous juſtiß er. Non, je ſais qc votre 
yrctendu ele pour la defenſe de h relig h cas 
rholique, & Fextirparion de VherCfe , eit 
qu'un pretexte ſpecicux pour perdre cs ente 
de votre authoritẽ, & ce mot qui vous dc ab þ 
lorſque vous crytes Ia baraille de D: "Cx FI 4 
Eh bien nous prierons Dienen frangofle. „Mor 
| arrache par la verité & Timprud nee „ mal; 0 
ſavouc par Ia politique, ) prouve ac: v6cre in» 
difference pour toutes fes refigions. nette 
au contraires ſars erte chargée du gouy crne- 
nient, ſans ſe voir dans la neceſſitè de con 
re ces crimes que la raiſon d Etat vxcult 5: 
| authotiſe , „ Antcinefre, dis-je, Faempoitt Ol 
lelerateſſe; en pertidie , en crutute , {vr Ca- 
| therine de Medicis , & leyouſe w meurrierc de 
N Ebilporic. Bo as 
res 
dcop wer wr drawers; toit, 
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double. Quoi „Medicis & Fredcgonde vaincues 
en ſelerateſſe par une jeune priceſſe dont on à 
nut cclebre jadis, la bien faiſance & lhumanite, 
FREDEGONDE, 
| 1tumanite?! Medicis fe aifſero) telle dong 
ſhire comme le vulgaire , par un mor pom- 
peux P. end-t-elle pour vertus dans Antoinette 
lauriche ce qui n eſt que le comble de! Faudace 
& & la perfidie, & ne decouv re alle bas ſous 
cette pretend ue humanitè & cette eg 
upoctite, un piege impie pour acheter amour 
des Francols , meériter leur conſiance „& les 
Inir enſyite plus indignement? W ne faut que 
ener un coup-d'œil rapide fur la vie d Antoi- 
eit pour appereevoir que ſon cœur eſt le foyer 
de taus les vices, pluto: que Vazile de la plus. : 
idle vertu. Linceſte, Taduſtere, la lubricité 
| Aplus infäme & la plus honteuſe „le renver- 
ent de Tordre fneré de la N furent des 
n pour cette imhpudique Meſlaline; 3 Que dis- Je, 
Melalire fut moins coupable fans doute. Qui 
Fourroit jamais compter les ſcerats qui oſerent 
hr Thonneut de leur maitre, & alterer r la 
burce pure & ſacree uttrefois du 8 r des Bour- 
hans Avant de yoler daus I'azile du liberrinaee | 
[Ke la debauche, Meſſaline, Pinſatiable Meſ- 
Klee attendoit "au, moins qu un ſommeil trom- 
F. Spear it fur Clandins , 8. Int cachn #2 


honte; elle attendoit les ombres favorahles de 
1h nuit pour accomplir ees Millers d iniquité; 
mais tant de precautions diminucot ont 
| fance; | pour une femme fans frein & ſaw; ho. 
neur, le crimE lans Eclat celfe dere 111 pla ſir 
C'eſt Tas fon propre palais, ſous les vo £ 
ſon &poux,, & à la face de Punizers indi zac 
qu'elle 5 abandonne toute eutiere I {es voluptés 
facrileges. Vover-li prodigyer ſes infaurcs g. 
reſſes au Comte dA. qui plus licenticus & 


— mo prudent que te heros do Narions: bei 
| : * 5 I ; a 1: — 05 | 
| es nœnds de la Naturẽ qui Tattache 1 J un frere 
| auęuſle, & eſt aller pu pour tr. ava! ler a ſeclon- 
Z > - neFun maftre; aux Dil. lr Vaud. „ av! 
= Pereny. - « 3 AUX abb&s de Verm... „ A tant 
| 0 al tres dont les noms hs FLO £ct ppc. Na— 
1 Wt cle, „Clergé, Tt iers-Etat, tout homme ? 4 droit 
=: Wyſs 

* A ſes faveurs; les plus beaux & les plus ob. 


tes ſont les mieux accueillis. Des garden, 40 
: q laquais, des hiſtrions ; 0 comble de Topprod vo 
=. o honte innEfagable! . Maſheureux Fraue 
13 le terme approche ou elle va donner un hett 
| tietier au trone & un chef à la nation. Faites cha- 
S 2 ter les tranſports de votre altcgreſle , 2pproctiery 
x 5 berceau de cet enfant, & au lien des rraits 
8 de ſon auguſte pere, reconnoiſſez en lui en £16» 
"milfane* de rage & de deſeſpoir, ceux dun l 
medien; wk ie marrete quel wil aſe? 


. 2 * 


— — — 
CY — «4 
. 


2 $3. baths OT En r A . F 


f 


| ecurdyeus pour four hes ſcenes barrio de 
ubricité dont elle a tant de fois Cc le theatre. 
En les contiderant ,, Frédegonde elle meme, 
oli, Fredegonde väpplaudit de ſa vertu. Si mes 
Poe ont deshonore la France & mon (poux, 
un moins mai c je pas entichie letranger de leurs 
ullors; ne de Chilperic, je nal 
| jnair employ que le pouvoir de mes char mes, 
je nal jamais par des breuvages empoiſonn 
will fon ame, aliénè ſa Fein. & arrache à i 
bonte d ſon cœur le droit de oil er les treſors 8 
de ſon p cuple, pour les repandre dans le ſein . 
mes amans , & en faire ic prix du crime c dola 
debauche. Suite par ma paſſion pour mou 
nent, J ai port, je Tavoue, un fer meuttrier 
dans 0 ſein de mon epoux & de mon mairre ; 
mais Venivers en con ent avec BB ol ; 1 Ceſt 
commertre le crime que den avoir en Lide 
Antoinette eſt aufli coupable que Ercatgolade' 
| Uiclave de mes paſſions cependant le goùt de 
Ik eclupté neétęignit jamais en moi le lau d au 
Nate, & VintrCpidire. Apres la mort de Chi- 
ric, encourde dennemis, mon courage s aug- 
"cnt Avec le danger; loia d'abandonacr niou 
Pls C: braire, je ſeus lui trouver des defect nſeurs ; 
erreſlai Gontrand en favcur. de ſa.) jcuneſle ; 
I feconrs qu'il no: is donna ps les entre- 
3 nd un enremi ns able (1:21 Aldebert, K 
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point de me déclarer ouvertement contre [4 
lor ſque je exus devoit men defier. Ju. Hen. bar 
un ſerment ſolemnel, les rages queef 
de Fe fur ja niſſan: Jy 15 de tte. 


0 -Aplira 90. qui cherdlbit! a de pouiller an fe 


ble. Childeberr fan fuorelſcur, ſelon la polirigue 


N 10 


& 4 punir tous mes erimes, ne Wemncheren 
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ennemi, nous en wah un encore plus redbnmg— 


des princes de ce temps-Ià, Goch rien pour 


opprimer mon fils; ſon e menace ne! 


plus dautre fouricy que moi; malgre [1 m 


Jardeur & de courage que pour le c 
2 Teclar d' aucanc ver tu no rachete en cux la 


viva bientot arrès, offeit encore d. uot: 


dite naturelle à mon ſexe, j alſembſe dos tron- 
pes, je me mets à leur tete; mon fi dans i 


bras, je vole de rang en tang anincr ardeur 


des en & des n j etonne les plus | 
braxes par mon intrepidite, je trompe les £nnc- 


mis par un ftratageme, je remporte unc viclofte 


completre , je laiſſe par out des traces e m7 þ 
vengance, je reyiens a. Soiſſons chargec dc olyire 
& de butin. Que de monſtres plus babies en 
core que moi, & qui refficero! t pas pai 4 


lu 
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d'une victoĩre Thorreur de leur forfaits; 5: 11s not 
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formir6 du vice, Je ſcus. vaincre & profiier de 


mes avantages. La mort de Childel rt tit 1 
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ks occafions dacquerir de la gloire & de fariC- 
pluſieurs autres villes, battre en perſonne une 
bir les debris de mes ennemis le trone de mon 


fls; tels furent les exploits de Frédegonde 
Tour mon malheur eſt de les @ 


n exemple mEmorable de tout ce que les paſ 
lons peuvent enfanter de plus noir, & de tour 


ent avoir de force dans les conjectures les plus 
vilme pouvoient faire oubher'des annces en- 


(lui le modele des reines, & peut- tre des rois 
MEK DU TCI. | 


[ufremi d horreur à votre récit. Je vous feli- 
Wt davroir enfin trouvẽ une femme plus cou- 
le d moins magnanime que vous: Plit à Dieu 
cette conſolation mie fut auſſi permiſe; mais 
n louvenir déchirant, image cruelle de la 
kur Berihelemi. .. Ah! cpargner- moi un detail. 


Inbureux .... vous meentendez. . . Medicis eſt 


3 lz plus barbare des femmes 


B 


tire mon ambition. Memparer de Paris & de 


unte de ma _rivale Brunchzur, üben ainſi 


ar des crimes horribles; mais fi ma vie fut un 
i datrocités, ies dernieres actions furent 
bn vidtoire? , & ai rEuni dans ma perſonne 
tt que le genie, Fadreſle , & FincrEpidirs peu- 
witiques ; enſorte que fi quelques inſtants d hẽ- 


teres de (EE rateſſe , Freédégande ſeroit aujour- 


Vous ne vous etes pas trompee, Fredegonde ; 5 


ne ſuffiſent pas à ſon ame ſanguinaire & & 19 
en concevant le projet le plus noir, 
ſreux, & que Venfer ſeul eſt capable d'it 175 pigerg 
| nartendez pas de moi un detail RR 


pas Garreter long-temps Jes yeux fur vn 124 
bleau auſſi terrible : Teſqu wi 2825 pour va 
Epouvanter. 5 

 T'exces «Pa maux o a ; Re Etoit livre 


exigeoit leʒ remedes les plus 1 5 es pli 
puiſſants. Ceſt dans l'amour de ſor ce onl 
Louis XVI crut devoir les 8 | lem 


Nation. Déjà rangee en foule 2up: 


tocratie les avoit chargéèes depuis 


Wa 12 / | 
FRAPDEGONUEY 

La Saint - Barthẽlemi ! Medicis, que cette 
image ceſſe de vous effrayer. Non, 50 es for- 
faits d Antoinette ne vous font point conmy 
Apres nous avoir ſurpaſſces, il folloir que 
ſe ſurpaſſat elle-meme (les crimes ordinate; 


lu 3 5 ofs 


rhorreur dont je ſuis penctree” ne me pern 


ble autour de ſon tronc les reh! Clentans de 


nchen 


Delite du peuple commencoir a etl! oh (01. 
demens du bonheur de la Patrie: de Y ma!0 
gEnEreuſes armées par Vamour de la libertg 
briſoient les chaines dont le colofle ce 
Toujours aux ſélérats la vertu fr 
Antoinette, d' Artois, Condé, Comm 
les vils partiſans du deſpot ume ne purcut de 


1 

fans une douleur melts de rage, Ted: fice de la 
paix & de la felicité publiques Niete ainſi ſous 
les auſpices du plus juſte des princeg, Envain ils 
eſaycrent par des intrigues les plus laches , les 
cabales les plus honteuſes de femier la diviſion 
(105 cer auguſte aréopage. La verite, Thon- 
recur. y furent ſeuls &couté La voie de la ſé- 
duction tant devenue inutile, ils ſe livrerent a 
tous les tranſports de la haine & de la fureur. 
Dei; Vodicux complot eſt ſorme. Ils perſuadent 
a Roi de seloigner de la capitale. Un pere 
pouvoir ainſi fe tẽſondre A quitter des enſans 
qu Hadorent? Innocent qu 'avoir-il a craindre? 

(mne ne renoir qu à lui de ceſſer de Verre, 
plaindre un pere coupable, detourner les yeux & 
| [crdverer tel eſt le devoic de Vamour & de la na- 
tre, Mais ils abuſoient de fa facilitè, ils crom- 
potent u bonté de ſon cœur. Deja le jour du 
depart eſt fix é, & des aſſaſſins attirés de routes 

par eſpoir du butin eny ironnent la 
aire, ils wattendent plus que le fignal ho- 
Melde. Un Ctranger , un vil Broglio prend le 
COM: nandement de ces cohortes ſanguinaires. 
15 wichimes ſont déſignées, c'eſt par Varco- 
| Page de la nation que doit commencer le car- 
| ve; encore quelques inſtants, & & VAﬀemblce 


Nationale, Alſemblèe la plus auguſte qui als 
B 2 
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4 
jamais honore univers, va etre ancantic Paris, 
le ſuperbe Paris, la wer eilte du monde va be. 
venir la proie des flammes & étre nde 
ſang: & toutes ces atrocitẽs ſont lou ν 04; 
femme cruelle & vindicative, & de 
laches flatteurs. Mais, 6 providence du e 
comme elle ſe joue 15 deſſeins les mic 
certès; ceſt Petourderie Gun ue Jill tr? 
hit les deſſeins de ſes complices & (11 
patrie. Lambeſe à la tète d'une troupe do bar. 
bares, oſe traverſer le, ſahre Ala ma! les Tui⸗ 
 leries & les Champs-Eliſces, licus chan 
embellis par Fart & la nature. Il porte i 
homicides ſur des femmes & de foibles en“ 
& 1a lache cruaute les &gorge fans ed 106m 
A ce ſpectacle affreuxtout Paris court 
chaque citoyen devient ſoldat: des 
gardes Francoiſes vraiment dignes de 
veulent mourir pour la defente de la hte (0) 
ariſtocrates, la honte & la rage dans l 

cherchent _ ſalut dans une prom tit. 
mour de la libertẽ anime tous les or res (ls 
Lantre du deſpotiſme, la baſtille, le tomb eas 
Tinnocence ſuccombe ſous effort d wn ll! 
courageux & irrité, les ſuppots de lar 

finiſſent dans les tourments, la honte & 
grets, une vie trop longue encore pour 
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15 
we de la France. Libre de ſormais, elle a plus 
ten a redouter de ſes ennemis; deux anges tutc- 
hires, Bailly, & la Fayette veillent 2a (a con- 
ſervation: 
MEDICTS. 
ah Fredegonde, je reſpire : vous me rendez 
Iajoic & la vie: grace aux ſorfaits d' Antoinette, 
loin davoirà redouter la haine des Francois peut 
trememe en ſerons nous regretrces. Et comment 
rurroient-ils nous hair deſormais; à peine leur 
H tation, &celle de la poſtérite ſuffi-t-elle pour 
nir je monſtre qui fait leurs maux, & nous rend 
cr amour. Cependant je ne puis vous diſfimu- 
ler ma furpriſe : quoi tous les Francois indignes 
ont gemi long- tems ſous latyrannie dAntoinette: e 
tous connoiſſent ſes attentats, & aucun animé 
(un zcle patriotique n'a entrepris de Ven punir! 
Henri IV. ce prince chéri dont on ne peut pro- 
noncer le nom ſans attendriſſement, a expiré 
ſous les coups d'un aſſaſſin, & Anroinngere le 
ſeu de la France reſpire encore. peut etre 
pour (a perte. 
FREDEGONDE. 
Nen ſoyez pas ſurpriſe, Medicis; le triomphe 
naritme eſt paſſe : un jour plus pur a ſuc- 
elde! e temps de tenebres & d'horreurs, ob un 
an zee een religion ou la patric armoit les 


du fa 


16 
ſujets contre les ſouverains: une no 
miĩere ſans ceſſe ẽtouffèe par les prẽj ue 
ſiecles d'ignorance ou nous avons v ! 4 je 

ſophie, le preſent le plus prècieux que le cicl | 
put faire aux mortels, a enfin Eelare 
elle a adouci les moeurs des hommes, 
embelli leur eſprit: elle leuraappris 1s ve 
bles devoirs, leur a ſurtout inſpire de v 
& de Thotreur pour le ſang de ſcurs | 
Souffrir plutot que de ſe venger, voil; 
Elle eſt la ſauve-garde d Antoinette! 
a redouter pour ſes jours: elle vivra, 
vie fera ſon ſupplice. Elle vivra, mais 004 1 
le bonheur d uf peuple duelle vou ro! 4 
tir. Elle verra renaitre ſur les pas de (0 
guſte Epoux, la paix, la jolie, la c 
_ Tabondance,divinites tutclaires de 14 te, 
& que ſa preſence odieuſe & fc 
8 avoir exilées. Elle vivra, mals c 
mille fois la faneſte clemence des 
qui a me nagé des jours tiſlus per e. 
ſelerateſic. Quel tourment en ce 
pour un cœur coupable que las 
cience dechirée de remors! 
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